
Dimanche 16 mai – 7ème dimanche de Pâques - Année B 
 

Evangile de Jésus-Christ selon St Jean (17, 11b-19) 
 

En ce temps-là, les yeux levés au ciel, Jésus priait ainsi : « Père saint, garde mes disciples unis dans ton nom, le 

nom que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes. Quand j’étais avec eux, je les gardais unis 

dans ton nom, le nom que tu m’as donné. J’ai veillé sur eux, et aucun ne s’est perdu, sauf celui qui s’en va à sa 

perte de sorte que l’Écriture soit accomplie. Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, dans le monde, pour 

qu’ils aient en eux ma joie, et qu’ils en soient comblés. Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a pris en 

haine parce qu’ils n’appartiennent pas au monde, de même que moi je n’appartiens pas au monde. Je ne prie pas 
pour que tu les retires du monde, mais pour que tu les gardes du Mauvais. Ils n’appartiennent pas au monde, de 

même que moi, je n’appartiens pas au monde. 

Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité. De même que tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai 

envoyés dans le monde. Et pour eux je me sanctifie moi-même, afin qu’ils soient, eux aussi, sanctifiés dans la 

vérité. » 
 

Méditation : Vous avez dit : bizarre ! 
 

Un court passage d’évangile, et pourtant à dix reprises, Jésus nous y parle du monde ! Non pour nous apprendre 

qu’il est pervers pour les uns et sanctifiant pour les autres, mais pour nous permettre de comprendre qu’il est le 

lieu de notre quotidien, de notre vie de tous les jours, celle qui nous confronte aux hommes et aux événements. 

Alors le monde nous est bon malgré les haines, les violences et les morts qui le marbrent. Il devient pour nous ce 

lieu que nous semons d’espérances, de confiance, de paix, de pardon, de travail. En un défi de tous les jours au 

mal, le monde est d’abord ce que les hommes en font !  

Oui, ce monde nous est bon tel qu’il est et j’y suis chez moi ! Pourtant, il me faut y vivre en étranger, c’est-à-dire 

en homme « étrange » ! Jésus utilisera, lui, l’expression « être dans le monde sans être du monde ». Je suis étrange 

lorsque je pardonne, refusant l’occasion rêvée de coincer mon adversaire ! Lorsque je renonce à un droit qui, 

pour être légitime, n’en lèse pas moins celui d’autrui ! Lorsque je partage mon temps, mon argent, ma 

compétence, fut-ce aux dépens de mes intérêts ! Lorsque je prends le temps de consulter, de réfléchir, de prier 

avant de céder à la facilité de l’action ! Lorsque, enfin, je m’associe aux autres pour agir avec eux, de concert, 

ensemble ! Elle est interminable l’énumération de tous ces défis à l’étrangéité selon le Christ ! Elle n’a de sens 

cependant qu’à partir du moment où le disciple du Christ se veut profondément enraciner dans son monde, dans 

son milieu de vie. C’est une communauté de vie qui ne passe rien, n’oublie rien, ne pardonne rien ! Une 

communauté où, pour vivre la vérité de la foi, il faut nécessairement se démarquer. Un chrétien qui n’est plus 

« étrange », n’est plus rien. Il s’est « affadi » et le terme est charitable ! Être chrétien, c’est donc conjuguer deux 

fidélités. 

…) Fidélité à la vérité de notre foi vécue, à cette sorte de vocation divine à l’amour qui ne souffre aucune 

compromission !                                                                     

 …) Fidélité au monde et aux hommes. Nul n’a le droit de « tirer l’échelle » et de se réfugier dans l’indifférence, le 

particularisme ou l’angélisme.  

Être dans le monde sans être du monde, c’est redécouvrir la vieille image du 

monde, celle des premières heures de la Révélation, celle qui nous fait brûler 

les idoles de l’argent, du sexe, du pouvoir, de la force. C’est vivre notre vocation 

au service, au partage, à l’espérance. C’est la joie du combat social et même 

politique qui ne cherche pas à triompher mais à servir l’homme, uniquement. 

C’est la joie de pouvoir offrir le travail quotidien pour en faire l’Eucharistie de 

la Présence divine au monde ! En définitive, il n’est pas si triste, notre monde ! 

Il vaut la peine d’être vécu. 
Abbé Paul Vacher  

 

Samedi 22 mai : deux catéchumènes de notre paroisse, Virginie Clergeaud 

et Valérie Lanoé recevront le sacrement de Confirmation à 10h30 en la 

cathédrale de Bayonne ; 
 

                               :   messe de la fête de Pentecôte à 17h30 en l’église de Gelos 
 

Dimanche 23 mai, messe de la fête de Pentecôte à 10h30 en l’église de 

Gelos. 


